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Amante du théâtre et plus en général de la littérature française, j'ai assisté avec beaucoup de plaisir au spectacle Le Comte de Monte-Cristo.

Même si je n'ai jamais lu le roman homonyme, j'ai bien compris l'histoire, grâce aussi au travail sur les dialogues du spectacle qu'on a fait en classe.

En effet, j'ai réussi à suivre l'entière représentation et ça m'a donné beaucoup de satisfaction. Je trouve qu'en lisant le texte de salle on peut tomber en erreur dans l'interprétation de certaines répliques. Donc, à mon avis, le spectacle s'est révélé très utile, puisque l'intonation correcte et la présentation réelle des scènes permettent une meilleure compréhension générale.

Personnellement je préfère l’œuvre Les Misérables (Victor Hugo) au Comte de Monte-Cristo (A. Dumas), car la première me plaît beaucoup essentiellement pour ses thèmes et ses valeurs et l'année dernière j'ai aussi beaucoup apprécié la façon de jouer des acteurs, plus récitée. 

Cependant le nouveau spectacle est résulté plus agréable grâce à une meilleure organisation globale. À ce propos, on doit reconnaître le grand mérite de l'équipe, uniquement formée de cinq personnes, très affairées puisqu'elles jouaient plusieurs rôles. En particulier, la plus méritante d'entre elles, c'est la jeune femme du groupe, habile réalisatrice des décors et des costumes. La musique elle-même a été composée par un des membres de la compagnie. 

Intérieur oriental, tapis tombants des parois mobiles qui ont été réutilisées à plusieurs endroits différents, pour des scènes différentes. 

La partie initiale a été, selon moi, géniale, car elle m'a tout de suite prise, la fumée et les lanternes capturant mon attention. 

Haydée était bien habillée. Elle a aussi dansé, avec des mouvements qui ont démontré souplesse et douceur, qualités bien rares chez des personnes ne sachant pas danser.

En outre, j'ai noté sur la scène un objet typiquement arabe utilisé pour fumer le tabac que j'ai personnellement vu dans mon dernier voyage en Tunisie.

Pour ce qui concerne l'acte de vengeance de Dantès on doit considérer différents aspects.

Dantès, qui avait fait un vœu de vengeance, soutient de s'être substitué à la Providence pour récompenser les bons et il demande à Dieu, juge et vengeur, de lui céder sa place pour punir les méchants, les infâmes, les félons. Donc Dantès croit en Dieu, mais il met en acte sa vengeance. N'est-ce pas une forme de contradiction? Et comment accomplit-il son vœu? Dantès dans l’œuvre de Dumas n'est pas l'auteur direct de sa vengeance : il la commande à ses serviteurs et leur dit de ne pas tuer ses ennemis (à ce propos je ne suis pas d'accord avec le choix du metteur en scène de créer un Dantès tuant).

Je ne trouve ni juste ni bienfaisant (pour celui qui l'accomplit) l'acte de vengeance, parce que je retiens que le mal ne peut pas être abattu avec une autre forme de mal et que la vengeance ne sert qu'à provoquer d'autres fleuves de larmes et de douleur. Donc je ne justifie pas la décision du protagoniste, mais je la comprends, comme dit aussi la fameuse criminologue Julie Kendall de la bande dessinée Julia. 

Mais je me pose une question : puis-je savoir ce que signifie un millionième de la souffrance de Dantès? Qui suis-je pour juger si ses actes sont justes ou faux? Alors je dis que ma réponse ne vaut rien. 

J'ai trop souffert pour avoir mal jugé la conduite agressive et nerveuse d'un des plus chers membres de ma famille que j'ai récemment perdu. Je n'ai pas été capable de comprendre la souffrance extrême qui a lentement consommé son corps.

Je me demande encore si Dantès se serait vengé s'il avait trouvé à son retour la belle Mercédès. En réalité il éprouve une double souffrance en pensant à Mercédès mariée avec Fernand, un des hommes méprisables qui ont causé sa ruine. Pour beaucoup d'années il vit sans rien qui l'attache à la vie, mais l'amour d'Haydée lui redonne l'espoir et la joie de vivre. Un joyeux final pour un spectacle très beau dans son ensemble. 
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